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sensé, myope en histoire, au point de ne pas aimer mieux vivre en ce 
siècle qu’en aucun de ceux qui l'ont précédé. »

On lira avec plaisir et fruit cette brochure, où l'on sent à tant 
d’endroits battre un grand cœur d’évêque, plein d’amour pour l’Eglise 
et de zèle pour le bien moral de ses frères. M. M.

Sentiment ° 'isme et Formalisme. — Par Mgr Bonomelli, 
évêque de Cremone. — Traduction de M. l’abbé C.-A Bégin. — Paris, 
librairie Vie et Amat.— 1902.

La vie religieuse de l'homme se compose, comme lui même, de 
corps et d’âme. De corps, ce sont les pratiques extérieures ; d’âme, 
ce sont les aUes intérieurs. Ne voir que l’âme, c’est du sentimenta­
lisme. Ne voir que le corps, c’est du formalisme. Cette double 
erreur est désastreuse. Elle appauvrit, déforme, fausse, énerve la vie 
chrétienne.

Avec le sentimentalisme, cette vie se perd en une religiosité mal­
saine, en des rêveries bizarres, en une communion vague de l’âme 
avec un Dieu dont on met en doute la personnalité, en des effusions 
dont l’imagination fait les frais plus que la foi. Avec le formalisme, 
le danger n’est pas moins grand. C’est celui des pratiques extérieures, 
machinales et routinières, vides de doctrine et de piété sérieuse et 
n’apportant à l’âme, pour ses luttes et contre ses passions, nul secours 
de lumière et de force.

Ce double travestissement de la vraie dévotion a été examiné dans 
tous ses aspects et avec une grande puissance d’analyse par l'éminent 
évêque de Cremone. La lecture de son opuscule sera utile aux 
fidèles qu'elle défendra contre les écarts d’une piété trop sentimen­
tale ou trop encombrée de pratiques puériles ; au clergé, à qui elle 
communiquera une généreuse détermination d’enseigner plus que 
jamais, à la chaire et au confessionnal, par tous les moyens opportuns, 
une dévotion basée sur l'inébranlable fondement de la doctrine catho­
lique, sur une charité qui se manifeste par des sacrifices et par des 
œuvres. M. M.
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